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NOTES COMPLÉMENTAIRE� 383 

temps de l'épopée et le temps de l'histoire, cf. Ménager, Rons., p. 288-
289 et Demerson, Genre, p. 139 s. [G.D.] 

« Charles n'a voulu permettre ... »: cf. le témoignage de Du Hail­
lan (Promesse, 1571), réimprimé dans la R.H.L., XXII, 465. Au 
livre IV, la revue des rois de France est une véritable Institution de 
Charles IX. [R.L.] 
P. 7, 1.2-3: sur cette réhabilitation de l'opinion par Ronsard, désireux
de fonder son épopée sur des mythes nationaux, cf. Ménager, Rons.,
p. 277, 286. -L.20: la fable nationaliste des origines troyennes de la 
monarchie jouissait, dans un public à la culture historique assez som­
maire, de plus de faveur qu'on ne le dit parfois; cf. R. DoucET, Bibl. 
paris. au XVI•s., P., 1956, p.54: étant donné la popularité des His­
toires troyennes, «Francus était un héros populaire» et Ronsard n'a
fait que «reprendre à son compte un thème ancien familier au public».
Sur ce problème, voir notamment les sources citées par G. Huppert,
Hist. parf, ainsi que par R.E. Asher, B.L. Richter, Y. Lacaze, Hagi­
wara (p. 88-97), A. Jouanna, C.G. Dueots, Celtes et Gaulois au /6's.,
P., 1972. -L.24: Jean Le Bon d'Autreville a relevé ce détail au nom
de l'histoire vraie: le nom de France vient de Franconie, donc Troie,
« qu'a debellé la Franconie» n'est pas à l'origine de la France. (Ad­
vert., f0 A4). [G.D.]
P. 8, 1.4: cf. Platon, Phédon 105 c: « Anima igitur quicquid occupat,
semper ad illud vitam affert » (trad. Ficin). [G.D.] 
p; 9, 1.13 s.: alexandrins: cf. plus bas, p. 331 et Ronsard, Abbrégé de
l'art pol!tique fr., éd. Laum. XIV, 25 (var. de 67-73, citée plus haut
p. XIV). Sur cette contrainte métrique due aux traditions de la Cour,
yoir Ménager, Rons., p. 287 et Silver, Gr.ep., p. 447-454 (« le souve­
rain style» d'Homère et de Virgile). [G.D.]

N.I. Jeanne d'Arc ayant vécu un siècle plus tôt, le recul était
insuffisant: Ronsard exige trois ou quatre cents ans (p. 345). Par 
contre, les sujets du Roland furieux et de la Jérusalem délivrée étaient 
permis. -N .2. Il n'est pas prouvé que la Franciade ait été commen­
cée en alexandrins. [R.L.] 
P. 10, 5• ligne. Écrire : trente [R. L.] 
P.11, 1.4-6: cf. plus bas, p. 336 (n. de la 1.22) et Peletier, A. Po., p. 197
(Virgile « vient après à narrer les choses avenues au paravant», etc.)
[G.D.]
P.14, 1.5: sur l'influence d'Apolloine Rhodien dans la Franciade, cf.
Silver, Gr. ep., p. 391-412. [G.D.]
P.16, n.I. Cf. p. 208, n. 2. [R.L.]
P. 23, n. l. Les arguments de Mm• Graur pour démontrer que Jamyn
fut Corydon, page de Ronsard, sont sans valeur. [R.L.)
P. 27: les initiales A.I. désignent Jamyn. [G.D.]
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NOTES COMPLÉMENTAIRES 385 

P. S6, v. 517 s.: Cf. les préparatifs du bûcher funèbre, p. 205, v. 689 s.
[G.D.] 
P. S7, v. 561. Maistrier: de maître, adjectif rare. - V.564 (var.). 
Becu: à longue pointe. [R.L.]
P. S9, v. 597 (var.). Le ms. de Berlin porte aussi: Entrepignant. [R.L.]
P. 61, v. 636-637: sur l'aspect homérique de ce portrait, marquant un
retour au classicisme en épopée, cf. F. Joukovsky, La gloire dans

la poésie française et néolat., Genève, 1969, p. 271-272. [G.D.]
N. 3. Ajouter: et dans l'ode au roi(VII, 27). -V.641, 648et 658.

Il serait plus correct d'écrire: telle ombre, d'esprit c�rtain, d'une age. 
Voir p. 367, n. I et 2. [R.L.] 
P. 63. Ecrire en marge 668 au lieu de 666. [R.L.]

V.681 s.: Silver montre que Rons. s'inspire d'Homère avec une si 
grande exactitude qu'il n'a pu que traduire lui-même //.II, 42 s. ( Gr.
ep., p. 87 et 93). [G.D.] 
P. 64, v. 687: sur l'emploi de l'aoriste épique, cf. Demerson, Genre,
p. 144. - V. 697 var.: cf. plus bas, p. 247, n.addit. au v. 66. [G.D.]
P. 67, v. 754. Les variantes témoignent des audaces et des timidités du
poète. [R.L.]
P. 69, v. 785. Lire: héros. [R.L.]

V.795: Francus, s'attachant à sa mère au lieu de suivre l'hé­
roïsme de son père, a sombré dans l'horreur du temps créateur d'an­
goisse (Ménager, Rans., p. 306-307). [G.D.] 
P. 70, v. 830 (var.). Guerdon: récompense. [R.L.] 
P. 71-73, v. 840-841, 884,886. Déjà dit en 1555 (VII, p. 27, v. 61-62 et 
57). [R.L.] 
P. 73, v. 889. Voir p. 369 la variante du manuscrit et la note. [R.L.] 
P. 74, v. 895. Maretz: oiseaux de marais? - V.901 (var.). Entre­
fendre, verbe poétique. -� V. 905. S'esplurner: se dépouiller de
plumes. [R.L.]
P. 77, v. 951 : l'épopée ronsardienne présente trois types d'étiologies: 
1 / comme ici, il s'agit, de trouver une origine à un être héroïque, à
l'intérieur même de la sphère du temps épique délimité par le sujet de
l'action.
2/ li arrive, à l'inverse, qu'il présente l'invention d'une lignée reliant
la sphère épique au présent contemporain de l'auteur, à un monde qui
n'a pas à apparaître dans la chronologie de l'œuvre (ainsi Turnus
donne son nom à Tournon (p. 106); cf. Gandar, Rans. imitai., p. 28.). 
3/ Il peut s'agir aussi d'une façon rapide de se débarrasser d'un héros
qui a fini de jouer son rôle dans l'action épique en le projetant hors de
la trame de cette action: ainsi la métamorphose de Cly"lène, qui
devient une nymphe d'lnô (p. 242) ne ressortit en rien à la pompe dra­
matique des epyllia ovj_diens. -V Q�2 var. : l'addition de ces Quatre
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· des Monarques de France», voir R. Le bègue,« Rons. au trav. » et K.
Cameron,« Bk. IV»: Rons. ne cherche pas à adoucir ce qui pourrait
être utilisé contre Henri III, mais son dessein profond est celui d'un
moraliste politique, qui veut rendre à la Couronne sa dignité en un 
royaume déchiré. [G.D.]
P. 280, v. 780. Portendre, omis par Huguet. [R.L.J 

V. 785: Jean le Bon s'insurge au nom de l'histoire vraie contre la 
fable qui prétend que les Germains ont pu traverser le Rhin (Advert., 

f0B4); cf. plus bas, v. 1014. [G.D.J 
P. 282, v. 806. Chevaleureux: brave. Adjectif usuel. [R.L.J
P. 283, v. 833, var.: Selon K. Cameron, « Bk. IV», p. 398, cette var.
montre l'influence de Du Haillan. [G.D.J
P. 285, v. 877. On reconnaît le mens agitai molemde Virgile(Én., VI,
V. 727). [R.L.] 
P. 290, sq. Ronsard avait remarqué, au 6' chant de l'Énéide, le but
moral de la revue des personnages historiques (cf. le commentaire de 
P. Lejay dans son édition); de celle-ci il tire un enseignement ad usum 
regis. - V. 984. Tertreau, terreau: tertre. Huguet ignore la forme ter­

treau. [R.L.J 
P. 290, v. 992-996, var.: cf. K. Cameron,« Bk. IV», p. 399: influence
de Du Haillan. [G.D.J

V. 992. Pharamond était déjà nommé dans le Discours des

misères (XI, p. 22 et 184-185). - V. 993. Dans l'édition posthume, 
sous l'influence de l'historien Du Haillan, Ronsard remplace les Gau­
lois par les Germains (cf. K. Cameron, Ronsard and Book IV of the 
Franciade, dans B.H.R., XXXII, 399). [R.L.] 
P. 292, v. 1014: cf. plus haut, p. 280, v. 785, n. [G.D.J
P. 294. v. l 056-1058. Ronsard a donné six rédactions successives de 
ce macabre tableau. - V. 1056 (var.). Lire: en-tomberont. Verbe 
usuel. - N. I. Lire: v. 348. [R.L.J 
P.295. Sur Childéric cf. XI, p. 185. [R.L.J 
P.296, v. 1100. Ronsard reviendra sur ces défauts aux vers 1561 et
1565. [R.L.]
P. 297, v. 1113-1172, var. : cf. K. Cameron, « Bk. IV», p. 40 l : Rons.
aurait voulu, en supprimant les mentions de Gillon, éviter toute res­
semblance avec le rôle joué par le Cardinal de Bourbon auprès de
Henri III. [G.D.J

V. 1114 (var.). Lire: 73-84. - Dans l'édition posthume toute
allusion à la lutte de Childéric contre Gillon, et à celle de Clovis 
contre le fils de Gillon est supprimée. Selon K. Cameron, Ronsard a 
voulu éviter un rapprochement entre Henri III et Childéric; ajoutons 
que Gillon d'italienne race pouvait faire penser à Henri de Guise, fils 
d'Anne d'Este. [R.L.] 
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